
1. LETTRE DU RECTEUR M AJEUR

« DON BOSCO '88 »

A la  su ite  du C h ris t Jésus. - Don Bosco, l'a p ô tre  de l ' «  O ra to ire  ». - Le jeune Jean Bosco: un m odèle 
prophé tiqu e . - Père e t Fondateur. - Le vaste  m ouvem ent de son « é c o le  de s p ir itu a lité » .  - Un cente­
n a ire  à préparer en to u t lie u . - Q uelques in it ia t iv e s  à m ener à b ien avec le  concours de tous.

Rom e, le 19 m ars  198.5

Chers Confrères,

Je  vous écris  en  fa fê te  de sa in t Joseph . Les 
c o n stitu tio n s  renouvelées nous p ré se n te n t ce sain t 
très, a tta c h a n t com m e l'un  des p a tro n s  auxquels 
Don Bosco a confié n o tre  congrégation .1 C haque 
salésien, dans la  fo rm ule de sa p ro fession , im plore  
son  in te rcessio n .2 Sa bonté , son travail caché, son 
am o u r p o u r la Vierge, son  co n tac t fam ilie r avec 
Jésus, so n t p o u r nous a u ta n t d 'inv ita tions à p o u r­
suivre, d 'un  coeu r joyeux e t hum ble , n o tre  travail 
quo tid ien , avec ses responsab ilités, au  service de 
l 'Église de Dieu. Sain t Joseph , com m e la V ierge 
M arie, nous co n d u it à Jésus.

A la suite du C h rist Jésus

Le p ro je t d ’ap p ro fo n d ir  avec les je u n e s  le m es­
sage des B éatitudes nous a  convaincu de la pu is­
sance d 'u n  p as to ra le  éducative  qu i se réc lam e d 'une  
p lus g rande fid é lité  au  C hrist de l’évangile. Nous 
trouvons là le m oyen p a r excellence d 'é lim iner le 
danger de la su p erfic ia lité  sp iritue lle . D ans cet e sp rit 
e t dans la perspective  des fêtes du cen tièm e an n i­
versa ire  de la m o rt de Don Bosco, je  vous inv ite  à 
con tem p ler la figure a tt ira n te  de n o tre  père  et à 
reco n n a ître  en lui le généreux disciple du  S eigneur 
qui nous d it avec sa in t Paul: « Soyez m es imita-.

3 , 1 cor 11,1 teu rs com m e m oi je  le su is  du C hrist ».3

1. c f .  C o n s titu tio n s  a rt. 9 
(C  9)

2. C 24
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5. C 196,60

Les co n stitu tio n s renouvelées nous p a rlen t à di­
verses rep rises  de la « sequela C hristi » et de l'im ­
p o rtan ce  de l'évangile. Don Bosco a é té  un  passionné 
du  C hrist e t de l'évangile; sa vie e t son e sp rit en 
on t été m arq u és d ’une m anière  décisive.

Aussi l'expression  « re s te r  avec Don Bosco » 
signifie-t-elle se liv rer en tiè rem en t au  C hrist. « P ar 
la p ro fession  religieuse — d isen t nos co n stitu tio n s — 
nous nous offrons nous-m êm es à Dieu p o u r m arch e r 
à la su ile  du C hrist e t trava ille r avec Lui à la cons­
tru c tio n  du R oyaum e b;*1 « n o tre  règle vivante, c ’est 4, c 3 
Jésus-C hrist S auveur, tel qu 'ii est annoncé dans 
l’évangile ».s

Le nouveau texte de la Règle souligne encore:
— que le Systèm e p réven tif nous a été tran sm is  

« com m e une façon de vivre e t de co llabo rer à 
l'annonce  de l'évangile »;6 6 . c 20

— que, m arch an t avec les jeunes, nous voulons 
faire  g ra n d ir  en eux l'hom m e nouveau p o u r q u ’ils 
découvrent en Jésus-C hrist et en son évangile, le 
sens suprêm e de leu r existence »;7

— que n o tre  m ission  consiste  « à p ro p o se r aux 
hom m es le m essage de l'évangile, in tim em en t uni 
au  développem ent de l’o rd re  tem porel »;3

— que nous a idons nos d es tin a ta ire s  à  vivre 
« une  vie quo tid ienne de p lus en plus in sp irée  e t 
unifiée p a r l ’évangile »;9

— que to u t le p rocessus de n o tre  fo rm ation  doit 
ê tre  « illum iné p a r l’évangile »;,ü

— et que, dans les réun ions du  C hap itre  géné­
ral, les salésiens se liv ren t à une réflex ion  com ­
m une « en vue de se m a in ten ir  fidèles à l'évangile ».u 11. c 146

H im porte  donc, si nous voulons p a rle r  de Don 
Bosco, que nous fassions constam m en t ré fé rence  au 
C hrist e t reconnaissions en n o tre  fo n d a teu r un p ro ­
ph è te  de l'évangile. Tâchons d ’an n o n cer la Parole 
de Dieu com m e lui le fa isait, d ’une m anière  lim ­
pide e t p én é tran te . R épandons une sp iritu a lité  jeune 
so lidem ent ancrée  dans le m essage du C hrist. L isons 
l ’évangile avec les yeux de Don Bosco, nous serons 
alors p lus « sensib les à certa in s  tra its  du visage du 
Seigneur » n  qui p a rlen t davantage aux jeunes. 12, c 11

7. c 34

8. c 31

9 . c 37

10. c
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Ces rap p e ls  in s is tan ts  de la « sequela C hristi » 
et de l'écou te  de l’évangile doivent ê tre  à la base 
de nos m éd ita tio n s su r Don Bosco p o u r  le p ré ­
se n te r  à  l 'op in ion  au  cours des m ois qui n o u s sépa­
ren t du cen tièm e ann iversa ire  de sa m ort.

A ce p ropos, je voudrais vous suggérer quelques 
réflexions e t essayer de m ieux ce rn e r ce qui carac­
té rise  la physionom ie si ray o n n an te  de Don Bosco. 
J 'a jo u te ra i ensu ite  quelques considéra tions com plé­
m en ta ires  su r la p ré p a ra tio n  des fêtes du cen tenaire .

Don Bosco, apôtre de ['Oratoire

Don Bosco, disciple déclaré  de Jésus-C hrist, c 'est 
le prêtre., l ’édu ca teu r, le fo n d a teu r, l'écrivain , l ’édi­
teu r, le g rand  voyageur, l ’ita lien  célèbre dans son 
pays et dans lé m onde; c ’est l ’hom m e de D ieu qui 
a donné naissance  dans l’Église à une  école de sa in ­
te té  et d 'ap o sto la t. P o u rta n t si on nous d em andait 
quelle  es t sa no te  ca rac té ris tiq u e  e t sa façon  à lui 
de su ivre  le C hrist e t quelle  es t la force p ropulsive 
de son charism e, il fau d ra it rép o n d re  ceci : Don 
B osco s ’est liv ré  to ta lem en t au C hrist p o u r se don­
n e r  avec Lui e t en Lui aux jeu n es dans l ’oeuvre 
typ ique de l ’O rato ire .

Il s ’est sen ti appelé p a r  son nom  et désigné p ar 
le Seigneur p o u r une tâch e  précise. C ette tâche il 
l ’a accom plie avec une  pu issance  d 'inven tion  et une 
a rd e u r  qui l ’on t am ené à c réer une oeuvre en laquel­
le se ram asse  to u te  sa m ission  p asto ra le : l ’O ratoire, 
qui est « la m aison qui accueille, la paro isse  qui 
évangélise, l'école qui p rép a re  à la vie, la cour de 

13 . c  40 réc réa tio n  qui fait v ivre dans l'am itié  e t la gaîté ».13
L’O ra to ire  est un p ro to type . Il l ’érigea en m odèle 
e t le m u ltip lia .

N ’est-il pas sign ificatif que Don Bosco lui-m êm e 
a it voulu ap p e le r les in stitu tio n s  créées p a r son zèle 
l’« O euvre des O rato ires »? Inv ité  p a r  Pie IX à m e t­
tre  p a r  éc rit les événem ents m arq u an ts  de sa vie, 
p o u r  éc la ire r et encou rager ses co llab o ra teu rs  et 
co n tin u a teu rs , il réd igea des notes fo rt in té ressan ­
tes  q u ’il in titu la  p réc isém en t « M ém oires de l ’Ora-
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to ire  ». D 'ailleurs les tre n te  p rem ières  années de son 
existence fu ren t une  p ré p a ra tio n  p rov iden tie lle  e t un 
achem inem en t vers ce lieu-dit de T urin , le V aldocco, 
qui fu t le b erceau  de l'O ra to ire . Les années de son 
âge m ûr, m arquées p a r la  fon d a tio n  des salésiens, 
des Filles de M arie A uxiliatrice e t des co o p éra teu rs  
son t dans la s tric te  dépendance de ce p rem ie r O ra­
to ire, de sa v ita lité , de son développem ent, de sa 
perm anence  e t de son expansion dans le m onde.
Don Bosco, d iscip le de Jésus, est avan t to u t rem ar­
quab le  p a r cette  ch a rité  p as to ra le  qui créa  l'O rato ire .

Avec ra ison  le nouveau  texte des constitu tio n s 
a ffirm e que l'expérience de Don Bosco à l’O ra to ire  
du Valdocco « re s te  un c ritè re  p e rm an en t de d iscer­
n em en t e t de renouvellem ent po u r to u te  oeuvre ou 
ac tiv ité  » sa lésienne.111 C’est à trav e rs  ce type d ’acti- ■**. ib. 
vite p a s to ra le  que n o tre  p ère  es t devenu signe et 
p o r te u r  de l’am o u r du C hrist p o u r la jeu n esse  ab an ­
donnée et p o u r les m ilieux popu la ires; c ’est à l’Ora- 
to ire  q u ’il a inventé la synthèse p ra tiq u e  de son 
« Systèm e p réven tif »; c ’est !à q u ’il a vécu la voca­
tion q u ’un jo u r  la  V ierge M arie lui avait révélée et, 
à p lu sieu rs rep rises, rappelée; c ’est là  q u ’il a fa it 
u ne  re lec tu re  d-e l'évangile p o u r l’an n o n cer à  une 
société en évolution  et p o u r ren d re  actuel le m ys­
tè re  du C hrist « bén issan t les en fan ts  e t fa isan t du 
b ien  à  tous ».15

L 'O rato ire  es t le « chef-lieu » de la  m ission h is­
torique de Don Bosco; — le lieu où le p ropos que 
Jean  Bosco avait form é de se m e ttre  à la su ite  du 
C hrist a p ris  feu, le 8 décem bre  1841, p o u r se ré p a n ­
dre  a len tou r, le lieu où a ja illi une source  de « cha­
rité  p asto ra le  » 14 qui dev iendra it un fleuve et ro u ­
lera it ses eaux à  trav ers  la tra d itio n  salésienne. 
L 'O rato ire  es t le lieu de l'in tu itio n  nouvelle de Don 
Bosco, de son génie aposto lique  et de son o rig ina­
lité sp iritue lle , p a rce  que ce fu t le lieu privilégié 
d ’une « expérience d 'E sp rit-S a in t ».17 O r cet « O ra­
to ire  », « lieu théologique » de la m ission salésienne, 
ne p eu t s ’exp liquer en dehors de Jésus-C hrist e t de 
son évangile.1® ie.

Il s ’est trouvé quelques o b serv a teu rs  incroyants, 
(é tu d ian t D. Bosco au  seul p lan  de l’éducation  hu-

15. Lumen gen tium  46

16. C 10

17. M utuae re la tio n e s  11

A cte s  du C onse il gé­
néra l, n. 290



1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 7

19. Umbero Eco, é criva in  
com m uniste , dans 
« L 'Espresso » du 15 
novembre 1981.

20. A n na li t, chap. 59f 
pp. 622-633

m aine e t civile), pour re c o n n a ître  en  lui l’a u teu r 
d 'une  pédagogie géniale réa lisée  à ]'O ra to ire  du  Val- 
docco, cen tre  soc iocu ltu re l ad ap té  aux tem ps nou­
veaux, Un sém iologue, ind iscu tab lem en t laïque, va 
ju s q u ’à dire que Don Bosco a inventé, avec la fo r­
m ule « O ra to ire  », non  seu lem ent un nouveau type 
de rassem blem en t, m ais un  m ode a lte rn a tif  de la 
com m unication  sociale p rom is à un  bel avenir.

« L ’O rato ire , écrit-il, es t une m achine p a rfa ite  où 
chaque canal de la co m m u n ica tio n : le jeu , la  m u­
sique, le th éâ tre , ]a p resse , etc... jo u it d 'u n e  gestion 
au tonom e et rep ren d , sous une fo rm e critique , tou t 
m essage venu du dehors. Ainsi le p ro je t de Don 
Bosco gagne l’ensem ble de la société de l'è re  in d u s­
trie lle  avec un sens sociologique très sûr, une con­
naissance avertie  des signes des tem ps, une cap a­
cité  d 'o rgan isa tion  très inventive et une politique 
g lobale des com m unications de m asse. Ce p ro je t 
p ré sen te  une vraie a lte rn a tiv e  à l'ac tion  — souvent 
m u tile  e t p a rfo is  dangereuse  — de ces genres de 
d inosau res que son t les m ass-m edia ac tue ls  qui va­
lent peu t-être  beaucoup m oins q u ’on ne pense ».19

Un jugem en t aussi f la tte u r, ém is p a r quelq u 'u n  
qui se préoccupe de m e ttre  en lum ière  les in itia tives 
qui on t un gros im pac t social, devra it nous in te r ­
peller et nous p o u sse r à  secouer la p o ussiè re  des 
ans accum ulée su r  ce tte  oeuvre salésienne q u ’est 
l'« O rato ire  » e t à  re lan cer avec un sens aigu de 
l 'ac tu a lité  ce type de p résence  p as to ra le  et pédago­
gique qui nous est p rop re . A qui d ira it, com m e je 
l’ai en ten d u  de la bouche d 'un  im p a tien t de la  pas­
to ra le , que « le charism e de l’O ra to ire  » a fa it son 
tem ps, nous devrions rép o n d re  p a r  les fa its  et m on­
tre r  l ’en tiè re  e t actuelle  valeur de l 'o ra to ire , l 'a t t ra i t  
qu 'il exerce e ffec tivem en t su r les jeunes d 'a u jo u r­
d ’hui. I l est en tendu  qu 'il y a beaucoup à  épousse ter, 
qu 'il fau d ra  investir beaucoup de coeur, d ’intelligence 
et de personnel.

Te vous invite  à ra fra îc h ir  l 'a p titu d e  c réa trice  
p ro p re  à n o tre  vocation  en re lisan t le trè s  in té res­
san t ch ap itre  que don  Ceria a éc rit su r l’O rato ire  
à  ses origines.20

Ainsi donc, si, en 1988, nous voulons cé léb rer
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Don Bosco dans ce qui a fa it sa vraie g ran d eu r, il 
faut nous a tte le r  à  m e ttre  en évidence, dans nos 
oeuvres, ce type de ch a rité  pasto ra le , ce « cuore  
o ra to rian o  », ce p rinc ipe  qui do it an im er n o tre  vo­
lonté de renouveau  face à l ’avenir. Je vous en  p a r­
iais déjà dans m a dern ière  c ircu la ire .21 Aussi avec 21. A ctes  du C onse il gé- 
jo ie  je  vous signale que certa ines provinces on t pro- nerâ  312, 
g ram m é des p lans trè s  concre ts  p o u r la re lance de 
ce tte  p résence  du  type « O rato ire  ». Suivons cet 
exemple. In tensifions p a rto u t, en des form es ra je u ­
nies et avec un personnel qualifié ,ce m ode de p ré ­
sence e t sa créativ ité . L ’« O rato ire  » re s te  po u r nous 
le c ritè re  p e rm an en t de la p asto ra le  des jeunes.

Un modèle prophétique: le jeune Jean Bosco

Je crois aussi qu 'il es t im p o rta n t de m e ttre  en 
lum ière un au tre  aspect, p a rticu liè rem en t suggestif, 
qui nous fa it découvrir dans l'enfance, l ’adolescence, 
la jeu n esse  de Jean  Bosco une p ro fonde  o rien ta tio n  
vers le C hrist, un désir in ten se  d ’évangéliser et une 
m ontée passionnée vers l'idéal d ’un sacerdoce voué 
aux jeunes. La vie du jeu n e  Bosco, vue sous l ’angle 
de la p rép a ra tio n  à son o rd in a tio n  sacerdotale, p ré ­
sen te  un  itin é ra ire  exceptionnel; c 'e s t un  chef-d 'oeu­
vre. Au d é p a rt il y a  la foi courageuse, équilib rée 
de M am an M arguerite ; pu is, avec le songe des 9 
ans, l 'a t tra it  pu issan t de Jésus e t de M arie. E nsu ite  
a p p a ra ît le choix décidé d 'un  idéal et la volonté 
a rrê tée  d'y ten d re  en p re n a n t des in itia tives exi­
geantes e t en e n tre p re n an t to u tes so rtes de travaux. 
A cela s 'a jo u te n t l 'am o u r de l ’é tude, la  constance, 
les vraies am itiés avec de bons com pagnons (la So- 
c ie tà  dell’allegria), la recherche  d 'un  d irec teu r sp i­
r itu e l qui lui ap p o rte  quelque lum ière  su r  ce que 
le Seigneur a tte n d  de lui. A ventures et péripéties; 
incom préhensions e t pauvre té ; jo ies et succès; auda­
ces et espérances, to u t fu t to u jo u rs  vécu p a r le 
jeu n e  Bosco dans la lum ière  et la force du ca té ­
chism e, des p réd ica tio n s, des sacrem en ts, de l’écou­
te de ia P aro le  de Dieu, de l'am itié  sincère  pour 
Jésus e t M arie. C 'est là q u ’i! pu isa  l'a ide  po u r sur-
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m o n te r de nom breuses d ifficu ltés e t no tam m en t 
celle de ne  p as  avoir tro u v é  un  d ire c te u r sp iritu e l 
au  m om ent de d éc ider de sa vocation . I l  éc rit dans 
ses souven irs au tob io g rap h iq u es: « Ah! si j'av a is  eu 
alors un  guide sû r  qui se fû t p réoccupé de m a voca-

22. Bosco G.: Souvenirs tion . C’e û t é té  p o u r  m oi u n  grand  trésor! ».22
autob iograph iques, a v a i e rL t  b ien  ra iso n  ces jeunes d ’A m érique
Paris 1978, p. 88 . . . . .  . . , . . 'la tm e qui cho isiren t com m e b iog raph ie  a com m en ter 

e t à ap p ro fo n d ir, et com m e m odèle  p ro p h é tiq u e  qui 
les s tim u le ra it dans la rech erch e  de leu r v o c a tio n  
les v ingt p rem ières  années de la  vie de Jean  Bosco : 
ce joyeux com pagnon, d éb rou illa rd , sp o rtif, in te lli­
gent; ce p assionné de Jésus-C hrist e t de son  évangile.

Ne serait-ce pas une  h eu reu se  suggestion, p o u r 
b ien  nous p ré p a re r  aux cé léb ra tions de l'année  1988, 
de nous engager à fond  dans u n  p ro g ram m e de p as­
to ra le  des vocations. Il s ’in sp ire ra it de la  jeu n esse  
si a ttra y a n te  de Jean  B osco, o rie n te ra it  nos jeu n es 
à  m e ttre  leu r vie dans la  lum ière  de l'évangile, p o u r 
découvrir en Jésus-C hrist « l 'h o m m e nouveau », 
l’a u te u r  de n o tre  devenir, celui qu i nous p ropose  
de nobles ra iso n s de vivre e t de g ran d s  idéaux à 
réa lise r?

Ce se ra it u n e  jo ie  d ’in au g u re r les fêtes du cen­
ten a ire  en  p ré se n ta n t u n  beau  g roupe  de jeu n es 
consacrés. Le p ro b lèm e  des « vocations » e s t a u jo u r­
d ’hu i l ’u n  des p lu s graves de l’Église. A l’exem ple 
du  Pape e t des évêques, je  suis revenu  p lu sieu rs 
fois su r  le su je t : la  m oisson est ab o n d an te  su r tous 
les con tinen ts, le S eigneur sèm e les germ es de voca­
tio n  dans le coeur de n o m breux  jeu n es. M ettons- 
nous à l'oeuvre; fa isons n ô tre  le p ro je t de les a ider 
« à découvrir, à accueillir e t à  condu ire  à m a tu rité , 
au  p ro fit de to u te  l’Église e t de la  Fam ille  salésienne, 
la g râce de la  vocation  ta n t  la ïque  que consacrée

23. c 28 ou sacerdo ta le  ».23 T irons p ro fit de la  jeunesse  aven­
tu re u se  e t a ttra y a n te  de Jean  Bosco po u r en fa ire  
un  m odèle co n cre t qui in te rp e lle  nos jeunes.

Père et fondateur

La docilité  aux in sp ira tio n s de l ’E sp rit-S a in t con­
du isit Don Bosco à d onner à la  p a s to ra le  de I’Ora-
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to ire  une form e perm anen te , défin itive et une  d i­
m ension  universelle . Il fu t a insi am ené à fonder 
n o tre  congrégation  : « J ’ai besoin de ra ssem b le r des 
jeu n es qui veuillen t me su ivre  dans les en trep rises  
de l’O ratoire. Est-ce que vous accep teriez  d ’ê tre  m es 
a ides? ».24 N ous savons com bien il lui en coû ta  de z a . 

fatigues! A tel p o in t qu 'il déconseilla à d 'au tre s  de 
co u rir  l'av en tu re  de vouloir ê tre  « fo n d a teu r s .25 P our 25. 

Don Bosco la fondation  de la  congrégation  ne fu t 
cependan t pas une en trep rise  a rb itra ire , m ais 
l’ab o u tissem en t norm al d 'une vocation  reçue et 
constam m en t guidée : « C om m ent les choses se sont 
passées, je  p o u rra is  à peine vous le dire. Ce que je  
sais, c ’est que Dieu les voulait a insi h-!S 26.

P arm i les é lém ents les p lus significatifs, qui ont 
m arq u é  la fondation  de la  congrégation , nous avons 
rap p e lé  les d ifficu ltés ren co n trées  e t su rm o n tées  
avan t d ’o b ten ir  l ’a p p ro b a tio n  des co n stitu tio n s en 
avril 1874. A ce p ropos Don Bosco écrivait avec une 
évidente  sa tis fac tio n : « N o u s  devons sa lu er cet évé­
nem ent com m e un  des p lus glorieux po u r n o tre  So­
ciété; com m e u n  ac te  qui nous assu re  que dans 
l'observance  de nos Règles, nous reposons su r  des 
bases solides e t sû res » .27 27.

E t nous au jo u rd 'h u i, ap rès  v ingt années de t r a ­
vail in tense, nous avons rep ris  une conscience p lus 
vive de la va leu r de ces constitu tio n s; nous nous 
ré jo u isso n s de ce que le tex te  renouvelé nous p a rle  
p lus explic item ent de n o tre  fonda teu r, de son apos­
to la t spécifique et nous encourage, du  p réam b u le  à 
la conclusion, à re s te r  avec lui p o u r suivre le C hrist 
Jésus.

Ne vous paraît-il pas logique, q u 'u n e  des ré so lu ­
tions les plus agréab les à  n o tre  p è re  et fo n d a teu r, . 
à  l ’occasion des fêtes du  cen tenaire , se ra it de con­
n a ître , d 'a im er e t de p ra tiq u e r  n o tre  Règle ren o u ­
velée? C 'est d 'a illeu rs une tâche qui découle de la 
n a tu re  m êm e du 22e C hap itre  général et qui engage 
p a rticu liè rem en t les six années à venir. Toutefois 
l’échéance de 1988 im pose u n  engagem ent encore 
plus in tense. R enouvelons dès lo rs le bon  p ropos 
que nous avons fo rm é lors de la rem ise du nouveau  
tex te  des constitu tions.

M em orie  b iog ra fiche  
3,548-550 (MB)

MB 7,49

MB 12,78

In troduction  
aux C o n s titu tio n s , 
Turin 1885, p, 3
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E nfin  il nous fau t davantage p r ie r  D on Bosco. 
Le fa it que  n o tre  pére  e t fo n d a teu r so it u n  « sa in t » 
ne p eu t nous la isser in d iffé ren ts . La C onstitu tion  
dogm atique  « Lum en gentium  » nous rappelle  le cul­
te dû aux sa in ts . N ous les vénérons, dit-elle, p arce  
q u 'en  eux, et donc aussi en  Don Bosco, « une  ro u te  
très  sû re  nous est ind iquée  qui nous co n d u it à 
l ’un ion  p a rfa ite  avec le C hrist »; nous les honorons 
encore, « afin  que, p a r l'exercice de ce tte  ch a rité  
fra te rn e lle , l 'un ion  de to u te  l’Église dans l’E sp rit 

2B. Ep 4.1-6 (cité dans so it fo rtifiée  ».28 A près avo ir p arlé  de l'exem ple des
Lumen gentium  50} - , , , __ , ___  . , 0sa in ts  e t de n o tre  com m union  avec eux, la Consti- 

tu tion  a jo u te  que, en in voquan t les sa in ts, « qui 
son t nos frè re s  et nos b ien fa iteu rs  insignes, nous 
ren d o n s g râce à  D ieu à le u r su je t ». E nfin , il est 
p lu s que  ju s te  que, les co n sid éran t com m e des am is 
in fluen ts , « nous les invoquions et reco u rrio n s à leu r 
p riè re , à leu r aide et à  le u r secours p o u r o b ten ir 
de D ieu ses b ien fa its  p a r  son F ils Jésus-C hrist, No- 

29. Lumen gentium 50 tre  S eigneur ».29 Faisons n ô tres  ces recom m andations 
du  Concile; in tensifions n o tre  dévotion  à D on Bosco, 
n o tre  p è re  e t fo n d a teu r; d o n n o n s de l’éc la t et un 
nouvel élan  à son culte, avec ce sens de l'a c tu a lité  
que le zèle nous in sp ire ra .

Le vaste mouvement de son « École de spiritualité »

II y a une q u a trièm e  inv ita tio n  à su ivre  le C hrist 
à la  m an ière  évangélique de Don Bosco dans le fait 
que Don B osco est te m a ître  d 'une  école de sp ir itu a ­
lité  e t l ’in itia te u r  d 'un  nouveau  style de san c tifica ­
tion, Il s ’agit d 'u n e  façon nouvelle, originale, qui est 
née et s'es>t affirm ée à  l’O ra to ire  p o u r se com m uni­
quer, à p a r t ir  de la C ongrégation, à tou te  la Fam ille 
salésienne qu 'e lle  a investie  de p roche  en proche. 
C 'est l 'e sp rit du  Valdocco, l'âm e du  Systèm e préventif, 
tra n sp la n té e  à M ornèse, à B uenos Aires, en France, 
en  E spagne et dans tou tes  les oeuvres salésiennes 
de p a r  le m onde, pu is re layée p a r  d ’in n om brab les 
co o p éra teu rs , anciens élèves, m em bres d ’in s titu ts  de 
vie consacrée, am is de Don Bosco. Cet esp rit « p ren d  
sa source  dans le coeur m êm e du  C hrist, a p ô tre  de
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son Père » 30 et s ’insp ire  « de la bon té  et du  zèle de 30 . c 11 

sa in t F rançois de Sales ».31 C 'est l 'e sp rit de Don ai. c 4 
B osco en qui « l ’acco rd  m erveilleux de la  n a tu re  et 
de la  g râce a donné naissance  à un p ro je t de vie 
d ’une singulière  un ité  ».32 Il en découle une spiri- 3 2 . c 21 

tu a lité  du devoir quo tid ien , de l’activ ité  p é tr ie  de 
zèle e t équ ilib rée, pleine d 'endurance , généreLise dans 
le don de soi, ouverte à  la  jo ie  e t aux horizons de 
l ’espérance; une sp ir itu a lité  au  sens ecclésial trè s  
vif, m arq u ée  au coin d ’un  filial a ttach em en t à la 
Vierge M arie.

Don Bosco a enrôlé dans ce tte  école de san c ti­
fication  e t d 'ap o sto la t d ’un  type nouveau  « un vaste 
m ouvem ent de personnes », to u t en chargean t la 
congrégation  salésienne d 'en  a ssu re r  l 'an im ation , 
c 'est-à-dire « de m a in ten ir l 'u n ité  de l'e sp rit, de s ti­
m u ler le dialogue et la co llabo ra tion  fra te rn e lle  p o u r 
un en rich issem en t m utuel e t un ap o sto la t fécond ».” 33. c 5

Il sem ble dès lors évident q u 'u n e  digne p ré p a ­
ra tio n  aux  fêtes du cen ten a ire  doive rav iver dans 
tou tes nos com m unau tés une  conviction  p lus dyna­
m ique du  rô le d 'an im atio n  des salésiens auprès des 
d iverses b ran ch es de la Fam ille salésienne. Il est 
u rg en t d 'a tta c h e r p lus d 'im p o rtan ce  au pa rtag e  de 
nos responsab ilités aposto liques avec de nom breux  
laïcs. Ce se ra it fa ire  preuve d 'é tro ite sse  d 'e sp rit et 
de courte  vue de lim ite r n o tre  horizon aux oeuvres 
ex istan tes e t de ne pas m e ttre  en c ircu la tion  dans 
le public  le p a trim o in e  sp iritue l, pédagogique et 
aposto lique  que noLis a  légué Don Bosco et qui est 
une  form e de p ro p h é tie  e t d ’annonce  d ’évangile 
po u r le renouveau  de la société.

Les provinciaux, les d irec teu rs  e t tous les an i­
m ateu rs  dev ra ien t se se n tir  m an d atés  p o u r ad re sse r 
un u rg en t appel à ta n t de p ersonnes de bonne vo­
lonté, p o u r leur fa ire  des p ropositions b ien  étud iées 
co m p o rtan t des resp o n sab ilités  p lus ou m oins é ten ­
dues. Ces p ersonnes peuven t p a r  leu r concours re n ­
d re  p lus ac tuel le p ro je t  évangélique e t la m ission 
sociale e t ecclésiale de Don Bosco.

L’année 1988 nous in te rpe lle : il nous fau t so r tir  
de nos m urs, a lle r su r  les places et p a r  les rues 
p roc lam er un  m essage d ’espérance p o u r les jeunes;
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le m essage lancé dé jà  et concré tisé  p a r  Don Bosco 
po u r une société  nouvelle. Les Papes l'ap p e llen t 
« la civ ilisation  de l 'am o u r ». Pour la Fam ille  salé­
sienne il nous fa u t Faire plus! N ous le pouvons.

Un centenaire à préparer partout

Un appel général es t ad ressé  à tous les con frè­
res, de tou tes les provinces et de to u tes les com ­
m unau tés.

Il invite  à p ré p a re r  le cen tena ire  :
—  p a r un renouveau  du m essage aposto lique  de 

l ’« O rato ire  »;
— p a r une  p as to ra le  des vocations p lus incisive;
— p a r le joyeux  tém oignage d ’une Eidélité renou­

velée à la  Règle;
— p a r  une. so llic itude  em pressée  dans l 'an im a­

tio n  de la Fam ille  salésienne.
C ette  façon  v ivan te  de cé léb re r les fêtes, du cen­

ten a ire  do it m o b ilise r to u t le m onde e t ê tre  p ra t i­
quée p arto u t! E lle  se ra  com m e l'âm e e t  le couron­
n em en t des m an ifesta tio n s p lus ex térieures.

C oncernant ces dern iè res, il fa u t aussi nous m e t­
tre  en tra in  p o u r les p rép a re r . Ne les taxons pas 
de trio m p h a lism e  tapageur. E lles son t aussi une m é­
thode évangélique chère à Don Bosco pédagogue : 
« Que vo tre  lum ière  b rille  devant les hom m es afin  
q u ’ils voient le b ien  que vous faites, e t q u 'a lo rs  ils 

34. Mt 5,16 g lo rifien t vo tre  Père qui est aux cieux ».34 Don Bosco
n ’a pas so rti ses fan fares p o u r tro m p e r le m onde, 
m ais p o u r m o n tre r  que les b raves gens ex isten t et 
que la  société leu r reco n n a ît d ro it de cité. Don 
Bosco a su r to u t voulu rap p e le r  aux jeu n es que le 
bien  est p lus fo r t que le m al : le Seigneur, en effet, 
nous assu re  que  sa v ic to ire  définitive se p rép are  
déjà  su r ce tte  terre .

Le p rov incial et son Conseil devron t veiller à 
ce que fonctionne un  com ité qui soit le m o teu r de 
tou t le m ouvem ent. Les fêtes du cen ten a ire  doivent 
ê tre  considérées com m e l’occasion unique d 'une  puis-
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san té  an im ation  salésienne: ce se ra it im p ard o n n ab le  
de la m anquer.

E nfin  ch aq Lie  provincial se sen tira  so lida ire  des 
in itia tives com m unes à l'ensem ble  de la congréga­
tion. Il les appriiera, les subsid iera , y co llaborera. 
Le Conseil général les a p rises en charge et les gère.

Quelques initiatives à mener à bien 
avec le concours de tous

L 'année com m ém orative du  cen ten a ire  s ’ouvrira  
le 31 jan v ie r 1.988 po u r se clore le 31 jan v ie r  1989, 
Com m e on le voit, le tem ps d o n t on dispose pour 
p ré p a re r  ces com m ém orations est p lu tô t m esuré . 
D éjà avant le 22e C hapitre  général, l'ancien  « Con­
seil su p érieu r » avait reçu  diverses p ro p ositions. Il 
convenait tou tefo is d 'a tte n d re  les é lections capitu- 
laires avan t de p re n d re  position . Au sein du nou­
veau Conseil général une com m ission spéciale a été 
form ée. E lle a é tud ié  ces p ropositions. Celles qui, 
ap rès  exam en, o n t été re ten u es se ro n t m enées à 
te rm e  si tou tefo is  les m oyens ne fo n t pas défau t.

II est du devoir de tou tes  les provinces d ’assu ­
m er, avan t tou t, les engagem ents de renouveau  sp i­
ritu e l e t aposto lique  don t nous avons p arlé  plus 
hau t, et d ’e n tra în e r  dans ce m ouvem ent to u tes  les 
com m unau tés a insi que les nom breuses personnes 
qu i se réc lam en t de Don Bosco e t de son esp rit.

D éjà l’on  pense à des pèlerinages na tio n au x  et 
in te rn a tio n au x  au  Valdocco et aux B ecchi, o rgan i­
sés su r to u t à l ’in ten tio n  des jeunes. P lusieu rs com ­
m issions « ad  hoc » m û rissen t des p ro je ts .

M ais il fau d ra  aussi m e ttre  en ro u te  des in itia ­
tives qui co m p o rten t de lou rd es charges financières. 
Je cro is bon d ’en signaler quelques-unes p a rm i les 
p lus coûteuses.

— Le « p ro je t  Colle Don Bosco » com prend  de 
grosses rép a ra tio n s  à la  « case tta  di Don Bosco » 
qui a subi des dég radations im p o rtan te s  dues aux 
in tem péries; il fa u t a rran g e r to u te  l'e sp lanade  de­
vant l ’église, am énager des voies d ’accès, p rév o ir
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les parcs  de s ta tio n n em en t po u r les vo itu res, des 
em placem ents p o u r les villages de toile, etc... I l  fau­
d ra  au ssi achever e t m e ttre  en service le g rand  
m usée m issionnaire . E nfin , en ra ison  de l'a fflux  des 
pèlerins e t en lia ison  avec les travaux  au  « Colle » 
une re s tru c tu ra tio n  des locaux p rès de la basilique 
du  V aldocco doit ê tre  envisagée.

— Des dém arches so n t en  cours p o u r la  p ro ­
duction  d ’un  té léfilm  su r Don Bosco. Il co m p o rte ra  
p lu sieu rs  séquences. Ce devrait ê tre  une  oeLivre de 
qualité , réalisée  avec des a r tis te s  et des techniciens 
de ré p u ta tio n  in te rn a tio n a le . (C ette p ro d u c tio n  p o u r 
le p e tit écran  p o u rra it dans la su ite  ê tre  tra n s fo r­
m ée en u n  film  p o u r g ran d  écran).

— Diverses p e rso n n a lité s  com péten tes se ro n t 
encouragées (co n crè tem en t) à p u b lie r  des études 
su r  Don Bosco dans les dom aines de la sp iritu a ­
lité, de la p asto ra le , de la  pédagogie, de l'h is to ire  
(in fluence de Don Bosco su r  la cu ltu re  de son 
tem p s etc...).

Des pub lica tio n s e t dri m até rie l aud iovisuel seron t 
m is en c ircu la tion  à l 'ad resse  des jeu n es e t des m i­
lieux popu la ires.

Des p rix  de v a leu r so n t p révus p o u r des con­
cours a rtis tiq u es ; litté ra ire s , m usicaux.

— E nfin  n o tre  U niversité  pon tificale , en  sa  q u a ­
lité  de cen tre  de rech erch es et d ’é tudes p o u r le p ro ­
grès des sciences re la tiv es  à n o tre  m ission , devrait 
encore  ê tre  dotée d ’u n e  «B ib lio thèque Don Bosco »...

T ou t ceia e t encore davantage, à en ten d re  les 
suggestions qui nous so n t faites, dem ande, si l’on 
veut que les choses n ’en re s te n t pas là, c ’est-à-dire 
au  s tad e  de p ro je t, u n  su p p o rt fin an c ie r im p o rtan t. 
L ’E conom e général, don O m ero P aron , qui su it ces 
prob lèm es de très  p rès , ne m énage p as  sa  peine e t 
vit d ’espoir. Il a dé jà  ad ressé  u n  appel fra te rn e l à 
to u tes  les provinces. Je vous inv ite  chaleu reu sem en t 
à p re n d re  en consid éra tio n  son inv ita tion  concer­
n a n t le « fonds '88 » e t à le fa ire  co n n a ître  aux b ien ­
fa iteu rs  et aux am is de D on Bosco, et aussi à vous 
en Souvenir dans vos p riè re s  de dem ande. D uran t 
les m ois qui nous sép aren t du cen tenaire , nous de­
vrions co n sen tir  des sacrifices et a p p o rte r  périodi-
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q u em en t (et non  u n e  fois p o u r to u tes) n o tre  quote- 
p a r t. Le « fonds '88 » peu t devenir com m e l ’expres­
sion et le rév é la teu r de ce tte  com m union  des biens 
m atérie ls  qui a to u jo u rs  été p ra tiq u ée  chez nous 
depu is le tem p s de Don Bosco. D 'ailleurs la  Règle 
rénovée signale, dans la liste  des respo n sab ilités  du 
provincial, le souci de « p ra tiq u e r  la so lid arité  envers 
la  com m unauté  m ondiale, p a rticu liè rem en t dans les 
c irconstances e t dans les form es dem andées p a r  le 
R ecteu r m a je u r  e t son Conseil ».35 3 5 .

Il n ’est pas su p erflu  de re m a rq u e r que to u t ce 
que nous voulons réa lise r p o u rsu it, en définitive, 
un  o b jec tif  d 'É glise qui so r tira  des effets dans les 
deux grands dom aines de n o tre  activ ité  salésienne : 
la jeu n esse  et les m issions. Il s ’av érera  exact que 
plus se ré p a n d ro n t la connaissance, la sym path ie , 
la  g ra titude , le co n tac t avec Don Bosco et son cha­
rism e, et p lus « les p e tits  e t les pauvres » rece­
v ront, avec leu r p ro m o tio n  hum aine , l ’annonce  de 
la B onne Nouvelle.

C hers confrères, recou rons souvent e t avec con­
fiance à  M arie A uxiliatrice M aîtresse  e t G uide de 
Don Bosco dans sa vocation. Prions-la de nous 
a ss is te r dans ce p rov iden tie l re to u r  aux soLirces 
que rep résen te  le cen tièm e ann iversa ire  de la  m o rt 
de n o tre  p ère  bien-aim é, l ’am i de to u s les jeu n es 
des cinq con tinen ts.

A vous tous j 'a d re sse  m on cord ial sa lu t avec 
l'a ssu ran ce  de m a p rière .

V otre trè s  a ttaché,

Règlem ents 
généraux 197


